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-. HANT DU l3ATTh1R CANM)IE N,

<Týraduit de L'kiglW.o par L H. -P)

'Coi&ie leu tintements de la cloche du soir,
Lê e don'a de nom 'voix résonne aur la rive;
la-Mime àcoua p essésfrappe l'onde plaintive;

lEtdès qu'un ombage plus noir
Asann4ibrira d"esbois le verdoyantt feuilageo
«otw ch4nterous Sainte À»~ue en quittant le rivage.

Ragmez, samis, ramiez encor;
Londe hâte son cours et résiste à la rame;
Lêe rapide 'approche, et dans la pourpre et l'or

Le jour éteiutsan flamme..
- .il ,

]Pourquoi tendrions-nous nos voiles au zéphyr?1
Il retient son haleinti etaur l'onde limpide
-Son souilla caressant noJame, aucune ride;i

mais lorsqu'on ontenadra gémir
Labrise de la nuit sur l4s rives tranquilles,

NXous Iioeronstomnbernos rames immobiles.
Soufflez, brises, soufflez encor;

.L'onlde hâte son cours et r6piste à la rame;
Le i1apldie sapproc ho, et dans8 la pourprc et l'or

Le jour éteint sa flamihe.

0 "ev4 d'OalawnIm l'astre aux gàhe r4ets
Eclairera bientôt notre course rapide,
Et nous verra voguer sur ton onde perfide I

Saint de l'lle-aux-verteas-foréto,
Accordez à nos voeux un accueil oecourable.,
Donnez-nous le ciel pur et le vent fàvorableý.

Sondiehz, brises, souffez.enr ;.
*Londe hâte son cours et résiste à la rame.

Le rapide s'approche, et dans la pourpre et leor
Le jeu" éteint-sa flamme.

t~a à4ort be Iibiturnk.

(4août 1701.)

(Suite et fin.)
Il fut un temzps-où, depuis les bords de

lice fleuveS, jusqu'au lac sans rivages,
l3'homme rouge trouvait un frêîe sur tous
1e8 pus; Partout l'hospitalité ouvrait le
Wigwam à l'êtianrger, et l'enfant de la
forêt n'emnployait 'lpiond ssflèches

que contre les animaux féroces. Les vertus
dé nOS acêtres portaient alorsleurs fr.uits.
1119 avaieut appris à leurg enfants à repec..
ter l'étranger, à ne faire auine distinc-
tion entre les différentesq branches d'une
xMêmUe famille, entre los tribus d'une mé-

êna DtiOn ; etijeurs enfa»to, élevée dans
ces principes, ne les oublièrent jam ,
et la prospefité. régna parmi etiX. Aussi
'letrs taCes Se multiplièrent-elles. Le vieil-
*lard, èornimé l'rbke fruitier- au retour de

41pukne, ; se voyait 's.u déclin de ses
jou1rs a 'taOurd'ttie Mmbreuse ýf*mille,

lepidesa vieilles,. etquand Phom4.
,utde àd esr ive" 1i inèî iy »rt a

guerre sur nos côtés> il ne rtnrâ~'d
triomphe à sa patrié; mais ses, ussemezents
qui b4"oclirent, .plane, apprirent aux
étranger à respecter i la ,'puimane d'aun

Mai 'hiver 'de no5infortunesremlIlaeo
les.jotirs'dorés de nôtre bonheur. La'dii-
corde souffla sur nos bourgades paisibles:
so- haleine empetée alluma Ile lambegu
de, la guerre',et l'homme rouge, succoni-
bint sqous le fer de l'hom me ronge, t'ouilla
de al. terre de ses' aleux. Ce ne fut

aospartout que des coi#bats :rc~1I
roquols égorgea son frère Jle UqMcu t
l'Âbénaquisleva sa,. hache terrible sur les
riveigwsde lbOntaouàis. Dans l'ombre de
la iit,.sous le feuillag émis:, d.s'-le
vallons et sur les 'Q àne, les pau
roi4gseégcrge&ent, et celie;ig4

tomnbeaumE e'~vImd rn
Ononthio portèrent..ils parftui noutsleà bien.' ý
fails de la Prière; d'autres èttraî1grs, ari-'
vés plus tard, haïssaient les enfants de
Chamuplain et les Robes9-Noires, ils inspî-_
rérent cette, haine implactible à quelques
tribus, et la guerre,' comme 'un vautour,'
dévora sa victimie aut pied mêmàe de 'l
crois.
Frères et amis, ditemle moii quel fut l'efet

de cette guerre terriblet L'homme rouge
a disparu comme les arbres de àes anùti-
ques forts ; cette race, jadi s si nombreu-
ne s'est détruite en luttant c ontre l'étranger,
car elle ne peut pas comme loise lecruter
au delà des mers, Voy.z là-bau dans la val-
lé e, cette ftmée' épaisse;- là dem ure it une
famille heureuse et paisible.> Maintenant
le brave n' y est plus, il a péri loin de son
village, lejetine enfant ne fait rlus réson-
ner ' air de fies oris joyeux, la tendre mè-
re ne fait plus entendre à -la porte dit'wig.
wani son c hant doux et plaintif. De féroces
guerriers sont venuis dans le silence de la
ri4 il# on n.aoré le vieillard, ils ont
traîné eni emlavae la jeune femme ,et son
enfant,' et n'ont lââisé derrière 'eux que
des ruines famaitte.

oui, telle est Pbitire de la plupart de
nos bourgades; de telles fureurs ont dé-
peaplé nos forèta, et rendu nos coteaux dé-
serts, et c'n tùiýtit fait des jpeaug roifrps,

si le printempsi n'eût ramené des joti o
plug heureix ; si l'union ne nous e ût ac-
cordé 2aý,. prospèrit,ý et le bonheur. Main-
tena.nt nos icorêts ne serontplus le théâtre
de ces combats meurtriers ; l'Outagamis
et, l'.&bénaquis feront la chasse aucrbou
4aqý le pays de l'Algonquin le bÛc,ý,r
f'Ûuaéb;e s'éteindra ; la paix, la douqç pi
enveloppe de ses ailes azurées nos fçrtiles
prairies,; frères et amis, je le répète. Kop-
diaronk meurt content.

Oh!1 veuillez croire à mes dernières pa..
noies, coliservez àjdaii ta&I.ecette. 4ile

Jnoli; -par elle Reule vous 'pouvez espéreçr
de îup point disparaitre du sol de, vos ancé -
trou ipar elle soute vous pourrçz terjir. tê-
te à. l'ýtMAnge non pap:en lui fàisaut.,_une
guerree xoXti zgqi$eni fraternisant avec

lui.aunièe ;ewpque vous Semren..
paix les une avçc leâý autres. Je le. sais, III-
rooquois flérde s e 6btore sur"- son frère le
Huron, pouirrýLit seréjouir-d'tin avantage
temporaire -remporté surile Huron. L'Abé
naquis poutrrait reven ir eti triomphe à son
village, avec la chevelure de l'Outaouis
suspendue à sa ceintitre; mais a-t-il pensé
que -le chant de victoire entonnié. ppýda
jeune viePge à son retour est en m4êmoî
temps le chant de mort de la patrie V Oui;
chique brave qui a Succombé sous l'eflort
de son bras, chaque coup qu'il a porté à'
son frère, est une plaie profonde infligée a
son pays. Depuis plusieurs siècles l'horu-
nie rouge ne rencontre l'homme -rouge
que pour l'exterminer, le s auvage, n'em-
brasse le sauvage, que eans lesg étreités
de, la mort, ils ne demeurent ensemble
que sur le champ de batailIle, oû leurs os-.
serneinta mêlés blanchi.sent la plaine. Ce-.
pendant les nations disparaissent, elles se
refoulent vern les froides régions du sep-
tentrion, où elles périssent de misère, ou
deviennent la proie d'animaux eauva9es
moins féroces qu'elles mêmes. Cepen.ý
dant lu pays, change de faoe, l'étranger
devient le paisible possesseur de -non
champs; il rhéprise l'enfant de la~ forêt

Mais'loin de nous ces tristes souvenirs.;
iln n'en sera pas ainsi, vous avez enfin

'ÔomPris la cautie de vos malheurs, et vous
al lez la détruire : vous avez connu vos mni-
sèrels et vous allez y 'mettre un terr
YptiS allez multiplier Sous Ice soteil bien-


